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Humanité (vocation de l’) 
 

Cette thématique comprend une série de 10 questions avec 4 axes de réponses pour chaque 
question posée, soit au total 40 axes de réponses. Pour réaliser votre équation personnelle 
vous devez choisir un minimum de 10 positions. 
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5. Humanité (vocation de l’)

L’humanité se compose de la somme hétérogène des hommes et des femmes qui l’ont façonnée en 
tout lieu et en toute époque par de nombreux et différents apports, par tous ceux qui la composent 
actuellement et par tous ceux qui en auront un jour la charge. Aussi l’humanité ne saurait se réduire 
seulement à une cohorte d’individus fondateurs et influents dans l’histoire, à une somme de systèmes 
et de régimes politiques imparfaits, ou encore à une référence sélective de faits historiques et d’apports 
saillants. Compte tenu de la dimension très hétéroclite des codes culturels, usages sociétaux mais aussi 
des conflits, concurrences et compétitions entre les hommes et les institutions, la vocation de l’humanité 
est dans la recherche d’unité en matière d’intelligence relationnelle tout en acceptant la plus grande 
diversité dans les individualités. Elle est également dans la construction évolutionnaire de modèles 
démocratiques, la qualification constante des modes de vie, l’encouragement à tendre vers une finalité 
positive au profit des hommes et des femmes qui la composent en favorisant l’aboutissement simultané 
des conditions humaine, citoyenne et sociétale, pour le plus grand nombre d’humains.

1. C’est quoi la notion d’humanité ?
a. Le constat pragmatique d’une mosaïque de civilisations s’activant dans une multiplicité de cultures,  
    de valeurs, de religions, de systèmes politiques, d’organisations sociétales, relevant tout à la fois du  
    passé, du présent et de l’avenir, gravitant autour de la nature de l’homme et de la femme.
b. Une entité culturelle et/ou intellectuelle fondée autour de l’humain idéalisé ou standardisé, de  
    valeurs et de référentiels communs, permettant de favoriser sa survie terrestre ainsi que le  
    développement continu des conditions humaine, citoyenne et sociétale en toute époque et en tout  
    lieu géographique.
c. Un concept assez flou associant l’ensemble hétérogène qualitatif et quantitatif des traditions,  
    modèles et systèmes d’organisations, ethnies, races, communautés..., permettant d’évoquer des  
    lois universelles et des dispositifs internationaux. 
d. Une idée anthropomorphique de l’importance centrale de l’homme dans l’univers et sur toutes les  
    autres espèces connues de la nature.

2. De quoi se compose concrètement l’humanité ?
a. De la diversité complémentaire du genre humain dans une égalité fondamentale de races et de  
    couleurs de peau.
b. Du sanctuaire génétique homogène de l’espèce humaine dans sa diversité de genre qu’il convient  
    de défendre et protéger absolument contre toute forme de dégradation, mutation ou destruction.
c. Du grand inventaire du patrimoine, des savoirs, des moyens et des ressources terrestres, en 
    relation directe et vitale avec la vie commune des hommes et des collectivités tout au long de 
    l’histoire, qu’il convient de transmettre de génération en génération.
d. Des actions humaines en interaction directe avec les autres espèces animales et végétales, ainsi  
    qu’avec l’environnement micro et macro physique.

3. En tant que notion représentative de la richesse et de la diversité  
humaine, quelle est la vocation première de l’humanité ?
a. Défendre, protéger et promotionner la biodiversité humaine dans son intégrité vitale, génétique,  
    physique, culturelle, morale, environnementale...
b. Défendre, protéger et promotionner les conditions humaine, citoyenne et sociétale, en tout point du  
    monde en temps réel et/ou en prévision de l’avenir.
c. Défendre, protéger et promotionner les Etats et nations en place, les représentations collectives et  
    institutionnelles dans tous les pays notamment les plus grands.
d. Défendre, protéger et promotionner les grandes instances internationales.



4. En matière de priorité de sauvegarde du genre humain, quelle est la  
meilleure stratégie à adopter pour l’humanité ?
a. Fonder un modèle universel de référence qui soit le plus abouti possible tout en favorisant,  
    parallèlement, la plus large diversité culturelle dans les modes de vie.
b. Laisser se développer l’hétérogénéité des races, des peuples et des cultures, dans le cadre d’une  
    autodétermination naturelle.
c. Orienter constamment, avec l’aide de multiples institutions relais, les conduites de masse dans un 
    sens dominant ou déterminé.
d. Etablir un empire unique contrôlant de manière homogène l’ensemble des peuples.

5. En matière de défense et de protection du biosystème humain, quelle  
doit être la priorité des priorités de l’humanité ?
a. Garantir globalement la pérennité de la diversité de l’espèce humaine par la préservation dominante  
    de son environnement et de sa génétique sous l’égide dominante de la sélection naturelle, du  
    hasard, du meilleur des progrès technologiques, de la qualification des acquis, de l’opportunisation 
    maximale des situations.
b. Garantir globalement l’accomplissement évolutionnaire de la condition humaine et citoyenne sur 
    l’ensemble de l’espace de peuplement humain par un schéma de développement précis et orienté  
    en matière d’applications démocratiques.
c. Garantir spécifiquement la survivance de certaines unités d’individus, communautés, races et  
    ethnies, dans ses différences et choix de vie sous l’égide dominante de la sélection naturelle, du  
    hasard, du meilleur des progrès technologiques, de la qualification des acquis, de l’opportunisation 
    maximale des situations.
d. Garantir la spécificité du développement évolutionnaire uniquement pour les groupes humains, les  
    organisations et les collectivités qui en font la demande expresse.

6. Quels sont les principaux risques idéologiques attachés à la notion  
d’humanité ?
a. Démontrer une incapacité chronique à pouvoir agir concrètement sur les fondamentaux  
    évolutionnaires en étant plombé par les conservatismes et la volonté de perpétuer la dominance  
    des modèles connus.
b. Défendre prioritairement le leadership des systèmes et/ou des nations dominantes comme schéma  
    à privilégier partout.
c. Faire prévaloir la préférence de dogmes directifs, de normalisation indifférenciée et/ou d’idéologie 
    dominante, afin de mieux contrôler l’équilibre instable du monde.
d. Continuer à légitimer les injustices, les iniquités, les rapports de force, les exercices de dominance 
    de l’homme sur l’homme, comme modèle traditionnel d’équilibre dans le monde temporel selon les  
    lois du plus fort et de la sélection naturelle.

7. Dans le continuum de notre civilisation actuelle où se situe vraiment le 
centre de gravité de l’humanité ?
a. Dans la gestion à vue et/ou à court terme du présent associé à un management opportuniste en 
    fonction des conditions économiques et géopolitiques.
b. Dans l’influence dominante du passé historique et conservateur via des interactions constantes dans  
    la réalité présente.
c. Dans la vision, la préparation et/ou la projection d’un avenir meilleur ou souhaitable.
d. Dans un basculement possible de retour en arrière, de régression idéologique, voire religieuse. 

8. Quelle finalité existentielle offre l’humanité à l’homme et à la femme 
moderne ?
a. La promesse d’avancées évolutionnaires spectaculaires dans certains endroits du monde par le biais 
    démocratique associé à de meilleures conditions d’aboutissement individuel et collectif.



b. Selon les pays, des changements erratiques et discontinus sous la poussée mécanique des sciences,  
    du progrès technologique, des adaptations à l’environnement, des mesures politiques, des  
    initiatives citoyennes locales...
c. Une évolution générale lente mais continue sous la poussée «tectonique» de l’information, de la  
    mondialisation économique et culturelle, de la globalisation des échanges, des apports  
    technologiques, d’une hausse moyenne du niveau de vie, avec la réduction concomitante de  
    certains freins institutionnels.
d. Un niveau de mentalité largement formaté, conformiste, habitudinaire, malgré les évolutions 
    éducatives et culturelles, laissant le citoyen toujours prisonnier ou otage des conservatismes  
    politiques, religieux, économiques, financiers, culturels, sociaux...

9. Pourquoi l’humanité doit-elle privilégier d’abord l’accomplissement  
humain en terme de finalité ?
a. Parce que seul le développement maximal des qualités humaines, mentales, relationnelles et  
    comportementales, permet de contrôler en amont toutes les formes de déviance dont celles  
    affectant l’environnement, l’économie, le social...
b. Parce que le citoyen éduqué, adulte et affirmé, est bien plus utile, productif et positif pour et dans 
    sa nation, que l’homme soumis, asservi et dominé par le système.
c. Parce que le principal enjeu des temps modernes n’est pas la préservation des systèmes en place  
    mais la protection des individus les plus aboutis, seuls capables de perpétuer une finalité juste,  
    positive et qualitative de la vie sur terre. Rien que la survivance d’un seul homme et d’une seule 
    femme de qualité est fondamentalement bien plus importante que toutes les richesses combinées  
    du monde dont l’importance ne sera toujours que relative et temporelle.
d. Parce que le développement des exceptionnelles capacités et potentiels humains dans un cadre 
    d’aboutissement vaut, de très loin, toutes les références hypothétiques en matière de divinité,  
    modèles et croyances hors humaines. Ainsi, tout manque de respect à l’intégrité humaine d’un seul  
    homme juste est un manque de respect à l’humanité toute entière.
   
10. Quelle finalité ne faut-il pas entrevoir du tout pour l’espèce humaine ?
a. Des catastrophes naturelles, nucléaires, biologiques, chimiques ou autres liées à la folie imbécile  
    des hommes, ramenant l’humain au temps de la survie ou des cavernes.  
b. La transformation, la mutilation, la mutation du génome humain affectant l’anatomie, l’harmonie 
    cellulaire, le métabolisme, les tropismes naturels en terme de pulsions de survie, ainsi que le  
    surdéveloppement artificiel de certaines capacités.
c. Le report artificiel de la durée de vie dans de mauvaises conditions biologiques, intimes, sociétales 
    et/ou environnementales.
d. La présence de l’obscurantisme religieux, du totalitarisme, le contrôle technologique via 
    l’intelligence artificielle ou encore la dominance d’une idéologie unique, éteignant tous les espoirs  
    nés de l’aventure humaine et tous les avantages issus de la diversité. 


